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  Préface


  La mort de mon père peut expliquer les raisons qui ont motivé l’écriture de ce livre. C’était un homme profondément généreux, plein de compassion. Un jour, il s’est arrêté pour prendre un auto-stoppeur et ce dernier l’a enfermé dans le coffre de sa voiture après avoir dérobé son argent. Mon père a tenté de se libérer durant des heures. La police fut alertée par des résidents du quartier qui lui signalaient une voiture abandonnée. Malheureusement, leurs indications n’étaient pas suffisamment précises. Il fallut attendre la troisième signalisation pour qu’on puisse enfin la retrouver. Il était alors trop tard : mon père était mort asphyxié.


  La façon dont mon père est décédé est représentative de sa vie et de celle de bon nombre de personnes. Il a toujours eu le désir d’aider les autres, mais n’est jamais parvenu ni à s’ouvrir à eux, ni à partager. Comme lui, plein de gens meurent avec le cœur brisé, seuls et abandonnés. Ils n’ont pas pu être sauvés parce que les indications qu’ils ont fournies n’étaient pas assez claires. Personne ne pouvait savoir comment accéder jusqu’à eux et les aider. Ce livre peut vous permettre de lever le voile de confusion qui couvre les relations amoureuses ; ainsi, elles seront plus lucides et source d’espoir.


  Mais il y a une chose importante qu’il me faut rajouter au sujet du décès de mon père… Après ses funérailles, j’ai voulu ressentir ce qu’il avait traversé. Je me suis donc installé dans le coffre de la voiture et j’ai refermé le capot. J’ai passé mes doigts sur les endroits cabossés qu’il avait frappés du poing pour appeler au secours. Or, mon père était un homme qui demandait rarement de l’aide… J’ai vraiment éprouvé la solitude qui fut la sienne. Puis, j’ai constaté qu’il avait cassé le feu arrière pour tenter d’avoir de l’air. Instinctivement, j’ai passé ma main à l’intérieur du trou qu’il avait fait. Un de mes frères se trouvait à l’extérieur. Il me guida en me conseillant d’allonger la main pour essayer d’atteindre le bouton qui permettait d’ouvrir le capot. Ce que j’ai fait, avec succès. Si mon père avait eu l’idée d’ouvrir le coffre depuis l’extérieur, il serait toujours en vie. Mais comment l’en blâmer ? Moi-même, à sa place, je ne pensais qu’à tenter de l’ouvrir depuis l’intérieur ! Il m’a fallu un regard extérieur, quelqu’un qui me montre la voie…


  La mort de mon père a profondément bouleversé ma vie. Elle m’a révélé avec force ma responsabilité vis-à-vis des autres, de ceux qui sont emprisonnés dans leur cœur. Il fallait que je leur montre comment faire pour provoquer le déclic qui les libérerait. Ce livre leur est dédié. J’espère qu’ils y trouveront des solutions qui leur étaient invisibles du fait de leur enfermement en eux-mêmes et qu’ainsi, ils accéderont à l’amour et à la compassion. Je souhaite enfin que par leur exemple, ils inspirent d’autres personnes et qu’elles sortent de leur cage et partagent leur amour ! Ce livre est également dédié à celles et ceux qui sont porteurs de lumière, les guides, ceux qui sont à l’extérieur et qui se sont donné pour mission d’aider les personnes en difficulté à se libérer d’elles-mêmes. Puissent ces pages soutenir leurs efforts et leur permettre d’améliorer leur travail !


  Écrire ce livre et mettre mes idées, mes stratégies et compétences à l’épreuve fut pour moi passionnant et extrêmement enrichissant. J’ai voyagé par monts et par vaux, j’ai essuyé des tempêtes et j’ai traversé des endroits ensoleillés où régnaient la beauté, l’amour et la confiance.


  Je remercie ma femme, Bonnie, pour m’avoir accompagné durant ce voyage et pour m’avoir offert son soutien et son amour. Elle a contribué à nourrir cet ouvrage et a été mon plus grand instructeur. J’ai découvert la plupart des concepts que j’énonce simplement en l’écoutant. Par son affection, sa vulnérabilité et sa franchise, elle m’a amené à respecter sa nature féminine et m’a donné envie d’être un meilleur mari. Grâce à son amour, j’ai appris à faire confiance, à accepter et à respecter ma propre nature masculine. Et plus important encore, j’ai appris que l’amour avait l’immense pouvoir de me faire évoluer. Je remercie sincèrement ma fille, Lauren, pour m’avoir fait découvrir les merveilleuses facettes de l’amour paternel ; j’ignorais que je pouvais aimer ainsi. Merci aussi à mes belles-filles, Shannon et Julie pour m’avoir accepté et me porter autant d’affection. Merci à toi, Jimmy, mon jeune frère parti trop tôt. Ton amour inconditionnel ne m’a jamais quitté tout au long du chemin et ton suicide m’a appris à quel point la vie était précieuse. Ta souffrance m’a montré la voie de l’empathie et ton amour sans limites me motive encore à aider ceux qui n’ont pas eu autant de chance que moi. Je remercie chaleureusement ma mère, Virginia Gray, qui a contribué à ce que je devienne l’homme que je suis par la bienveillance dont elle a fait preuve à mon égard. Sa spiritualité et son altruisme m’ont servi d’exemple. Je n’aurais pas pu rêver meilleure mère qu’elle. Je suis également reconnaissant à Lucille pour avoir toujours cru en moi. Merci aux patients dont je partage l’histoire dans ce livre, merci à celles et ceux qui ont participé à mes séminaires, qui m’ont fait confiance et qui ont prouvé l’efficacité de mes conseils. Je salue leur sagesse et j’apprécie sincèrement le fait qu’ils aient voulu partager leurs expériences. La plus grande partie des témoignages significatifs que je livre ici, je la leur dois. C’est grâce à eux si j’ai pu publier cet ouvrage et ceux qui ont suivi. Ma gratitude va à Ann Weyman, Sara Steinberg et Julie Livingston pour leurs compétences et l’aide qu’elles m’ont apportée pour faire éditer ce livre ; de même, je remercie Richard Cohn et Cindy Black ainsi que toute l’équipe de Beyond Words Publishing pour avoir autant tenu à le publier.


  Pour conclure, je vous remercie de me donner l’occasion d’apporter des changements radicaux à votre vie. Merci pour le courage dont vous faites preuve et pour votre implication pour faire entrer la lumière de l’amour dans vos cœurs et vouloir la partager. Grâce à cette lueur d’amour, les ténèbres s’effacent pour créer un monde meilleur ; elle apporte la compassion permettant de guérir nos souffrances collectives et procure la joie qui efface nos peines. N’oubliez jamais que vous êtes quelqu’un de spécial et que votre capacité d’amour fait la différence.

    Introduction

    Une bonne relation implique du travail mais également du plaisir. Ces deux éléments sont importants ; il ne faut pas que cela devienne une corvée ! Les femmes comprennent intuitivement qu’il faut consacrer des efforts pour bâtir une relation de qualité. Les hommes par contre, considèrent généralement que c’est dans leur vie professionnelle qu’il faut travailler. Ils vont au boulot, font ce qu’on attend d’eux et quand ils rentrent chez eux, ils décompressent. Depuis l’aube de l’humanité, ils se sont spécialisés en ce sens. Au temps des chasseurs-cueilleurs, ils devaient faire preuve de patience et ensuite déployer une énergie considérable pour poursuivre un animal. Ces qualités (attendre, observer et préserver son énergie) apparaissent aujourd’hui à beaucoup de femmes comme de l’inaction et de la paresse. Elles ont du mal à comprendre que cela puisse être une manière de se détendre après une journée de travail. Quand une femme voit son conjoint assis devant la télévision, la télécommande à la main, elle le prend souvent comme une offense personnelle et pense faussement qu’il n’a aucune considération pour elle. Il est intéressant de décrire la relation de couple en l’envisageant sous l’angle du travail, particulièrement pour les hommes, puisqu’ils ont été fortement conditionnés en fonction de ce rapport à la vie professionnelle. D’un point de vue historique, la manière dont on attendait qu’ils prouvent leur soutien à leur famille et l’amour qu’ils portaient à leur femme, c’était qu’ils sortent et rapportent quelque chose. De nos jours, cela ne signifie plus grand-chose parce que dans de nombreux cas, la femme travaille aussi et quand elle rentre chez elle, il reste beaucoup à faire, notamment tout ce qui touche au travail relationnel. Et s’il fut un temps où on considérait qu’il était suffisant pour un homme de subvenir aux besoins de sa femme, il est révolu. Les femmes sont parfaitement capables d’assurer leur subsistance matérielle ; elles attendent désormais un soutien émotionnel, et c’est là que réside tout le secret d’une bonne relation. Si les hommes ont aujourd’hui envie de les soutenir et de se montrer aimants, cela nécessite de rectifier certaines attitudes. 

    Vous devez apprendre un art de la communication qui va bien au-delà du simple transfert d’information et qui permet d’exprimer votre amour… Généralement, quand une femme dit : « Il faut qu’on parle », son conjoint pense : « Oh non, pas ça ! Pas parler ! ». C’est le même type de réaction que pouvaient avoir les chasseurs des temps préhistoriques : « Oh non, pas chasser un animal ! Est-ce que je dois réellement faire ça ? Et s’il m’attrape ? ». Ils exprimaient là leur peur de ne pas savoir comment réagir. Cependant, nous avons appris – et nous apprenons toujours – ce que requiert une relation de couple, c’est-à-dire ce qui est exigé dans le cadre de ce “nouveau travail”.

    Aujourd’hui, ce qui pose problème, ce n’est pas l’argent, même si on pourrait parfois le croire. Le vrai problème, c’est de combler mutuellement nos besoins affectifs – et chez une femme comme chez un homme, ils diffèrent considérablement de ce qu’ils étaient il y a plus de cinquante ans ! Nous formons une nouvelle génération vivant dans un monde transformé et nos attentes ont évolué. 

    Pour un homme, l’amour implique de ne rien changer. Quand il rencontre “la bonne personne”, il finit par laisser son cœur parler et l’appréciera telle qu’elle est. Les hommes attendent la même chose en retour. Mais la plupart des femmes l’ignorent… Quand une femme part en quête d’un homme, elle imagine quelqu’un auprès de qui elle se sentira bien, qui soit attentionné et aimant. Mais quelque part au fond d’elle, une petite voix suggère : « Il a du potentiel ; j’imagine très bien comment je pourrais le faire évoluer. Grâce à mon amour, il changera ». Eh oui, une femme va vouloir vous changer, messieurs, et il n’y a rien que vous puissiez faire pour lutter contre cette tendance. Néanmoins, les femmes peuvent apprendre à travailler sur ce point et les hommes peuvent quant à eux apprendre à accepter qu’elles fonctionnent de cette manière. 

    Dans mon livre Les hommes viennent de Mars, les femmes viennent de Vénus, je traite ce sujet avec beaucoup d’humour et de manière positive. Car il n’y a rien de mal dans nos inclinations masculines ou féminines dès lors qu’on aborde les choses de façon optimiste et qu’on décide d’aller vers une meilleure compréhension de soi et de l’autre pour construire une relation épanouissante. Le but que je poursuis, c’est d’amener les couples à respecter davantage leurs différences mutuelles pour leur permettre, comme une conséquence logique, de se rapprocher l’un de l’autre.

    Quand tout va mal et qu’on s’arrache les cheveux à se demander pourquoi ça cloche, quand on se dit qu’on est trop différents et pas faits l’un pour l’autre, on peut envisager les choses sous un angle très amusant : rappelez-vous juste que votre conjoint vient d’une autre planète ! Les hommes sont originaires de Mars et les femmes de Vénus. Sur ces planètes, on n’a pas les mêmes coutumes ! Si vous apprenez à respecter les usages en vigueur sur chacune d’elles, tout ira comme sur des roulettes ; si vous ne les respectez pas, vous vous marcherez sur les pieds.

    J’ai découvert que la clé du succès, c’était d’aborder les aspects les plus faciles à changer, plutôt que ce qui est compliqué. Je me souviens d’un couple auquel j’avais demandé de me parler de ses difficultés. En bonne Vénusienne, la femme passa en revue chaque détail. Les femmes n’oublient rien ! De son côté, l’homme semblait rétrécir sur son siège, parce que les Martiens sont réputés pour parvenir à résoudre les problèmes. Ce qui fait qu’un homme se sent bien sur Mars, c’est d’avoir le sentiment d’être compétent et que les autres reconnaissent ses aptitudes. C’est ce qui explique qu’il ne s’arrêtera pas pour demander son chemin. « Regarde comme je suis fort ! Je vais nous sortir de là ! ». Dans cette situation, la dernière chose qu’un Martien ait envie d’entendre de la bouche de sa compagne, c’est qu’il s’est perdu. Souvenez-vous que pendant des milliers d’années, les hommes étaient des chasseurs et des guides pour leur tribu. Il fallait absolument qu’ils sachent où se diriger ; se perdre n’était pas acceptable. Un homme possède donc une certaine vision de sa compétence ; alors, si en tant que femme vous espérez lui donner de l’énergie quand il se sent faible, il vaut mieux lui montrer à quel point vous appréciez ses capacités. Surtout, ne lui rappelez pas qu’il va mal ou que ça fait dix minutes qu’il tourne en rond : je vous assure qu’il en est parfaitement conscient !

    Il y a de petites choses qu’une Vénusienne peut changer chez un Martien, mais il y en a une qu’il faut absolument accepter : quand un homme a passé toute la journée à gérer des problèmes et qu’il en a subi un stress, il va se rendre dans sa caverne. Tous les Martiens ont une caverne. À l’entrée, il y a une inscription rédigée en langage martien. Je vais la traduire pour vous : « Ne pas entrer. Dragon féroce à l’intérieur ». Tous les hommes comprennent cette inscription, mais pas les femmes. Et les hommes ne parviennent pas à comprendre qu’il soit nécessaire qu’ils expliquent en douceur à leur compagne cette facette d’eux-mêmes. Il y a une autre inscription, juste à côté : « Je serai de retour bientôt ». Il est primordial de comprendre qu’il va ressortir de sa caverne, qu’il n’est pas en train d’y perdre du temps alors qu’il pourrait faire quelque chose d’essentiel pour une Vénusienne, par exemple discuter.

    Pour une Vénusienne, le bien-être est rattaché à la possibilité de s’exprimer verbalement. Aujourd’hui, beaucoup de Vénusiennes enfilent un costume de Martien et partent travailler. Durant toute la journée, leurs besoins émotionnels ne sont pas satisfaits. Plus que jamais auparavant, les femmes ont besoin de parler, pour préserver leur équilibre et avoir un sentiment de plénitude. La difficulté à laquelle vous vous heurtez quand vous êtes l’une d’elles, c’est que si vous parlez à un homme de vos soucis, sa nature profonde va le pousser à vous indiquer une solution. Or, à ce moment précis, ce dont vous avez besoin, ce n’est pas d’une solution mais qu’on vous écoute avec empathie.

    Quand votre compagnon sort de sa caverne, il se peut que vous soyez furieuse d’avoir dû l’attendre si longtemps, voire même que vous soyez partie construire votre propre caverne pour le punir de ne pas avoir voulu vous parler. J’ai rencontré cela dans mon propre mariage, il y a huit ans. À cette époque, je commençais tout juste à comprendre les histoires de cavernes et à cerner les besoins de ma femme. Quand je suis sorti de mon antre, elle est partie. Je me suis dit : « Chouette, je vais pouvoir regarder la télé ! » ; je ne savais pas que j’avais été puni… Des jours ont passé, durant lesquels nous avons très peu échangé. J’ai alors pensé : « C’est vraiment paisible, un peu comme si j’étais à la pêche ! ». Ce n’est que plus tard, quand je me suis approché d’elle pour faire l’amour, que j’ai découvert qu’elle avait été silencieuse parce qu’elle était en colère après moi.

    Le cadeau qu’on peut se faire au sein du couple, c’est d’accepter que nous soyons humains – donc faillibles – et qu’il peut nous arriver d’oublier notre altérité. Se dire aussi que pour changer d’attitude, il faut du temps. Quand les gens commettent des erreurs, ils méritent une autre chance, surtout quand entrent en jeu des différences de genre. Il est également essentiel de ne pas prendre pour soi toutes les remarques que fait son conjoint. Sachant que je suis un Martien, ma femme s’adresse à moi ainsi : « Tu n’as pas à régler ce problème, ce n’est pas de ta faute. J’ai juste besoin d’en parler et je vais déjà mieux rien qu’en le faisant ». Et je lui dis : « C’est vrai ? », ce à quoi elle répond : « Oui ! ». Et là, je pense : « Chouette ! ».

    J’espère que vous trouverez dans ce livre des outils qui vous permettront d’améliorer votre vie de couple, d’avoir davantage confiance en vous-même, de comprendre les changements auxquels les hommes et les femmes sont confrontés et d’être en mesure d’apprécier les qualités inhérentes à chacun, qui font de nous des êtres uniques.

    John Gray

    30 septembre 1993

    Mill Valley, Californie.

  
    Chapitre 1 – 
Aimer un être différent de soi est un Art


    Nous sommes tous différents !

    Il est essentiel d’accepter cette vérité fondamentale si on souhaite construire une relation positive et pleine d’amour. Dans la pratique, c’est plus compliqué qu’il n’y paraît et il nous arrive régulièrement de vouloir faire changer les autres. On est excédé, on s’oppose et on rejette leurs différences. Nous exigeons en fait que ceux avec lesquels nous vivons ressentent les choses comme nous, qu’ils pensent et se comportent comme nous le ferions. Quand ils agissent autrement, on les en blâme, on les contredit, on se retourne contre eux quand ils ont besoin de compréhension et d’encouragements ; on les met à l’épreuve lorsqu’ils ont besoin de se sentir acceptés, appréciés et en confiance. Et puis, on se plaint : « Ah, si seulement ils changeaient, si seulement ils étaient d’accord avec nous, si seulement ils ressentaient les choses comme nous, si seulement ils faisaient ce qu’on leur demande, alors on pourrait les aimer ! ». 

    Mais qu’est donc l’amour ? Est-ce que ça se réduit au fait d’accepter et d’apprécier une personne uniquement si elle satisfait nos attentes ? Est-ce qu’on peut parler d’amour quand on veut modeler une personne selon nos souhaits plutôt que de la laisser choisir qui elle veut être ? Est-ce qu’aimer, c’est prendre soin et faire confiance à une personne uniquement quand elle pense comme nous ? Assurément pas. Ça y ressemble peut-être pour le donneur, mais pas pour le receveur… Le véritable amour est inconditionnel. Il n’exige rien, mais fortifie et fait preuve de considération. Cet amour n’est pas possible sans reconnaître et accepter nos différences. Tant que nous persistons à croire que ceux qu’on aime devraient penser et se comporter comme nous, nous faisons obstacle à l’amour. Dès lors que nous comprenons que non seulement nous sommes tous différents mais qu’en plus, c’est normal, les barrières nous séparant de l’amour véritable commencent à s’effondrer.

    En quoi sommes-nous différents ?

    Une fois qu’on a accepté le fait d’être tous différents, on peut sérieusement aborder la nature de ces différences. À ce titre, certaines approches sont très efficaces pour nous permettre de mieux les cerner. L’analyse morphologique distingue trois catégories de personnes en fonction de critères physiques qu’elle associe à des caractéristiques comportementales, émotionnelles et mentales. Hippocrate, Erich Adickes, Ernst Kretschmer, Alfred Adler et Carl Jung ont classifié nos différences selon quatre fonctions psychologiques généralement qualifiées ainsi : sensation, pensée, sentiment, intuition. Le test de Myers-Briggs en définit quant à lui seize ! L’astrologie détermine douze tempéraments et dans le soufisme, on retrouve neuf profils psychologiques appelés ennéagrammes. Dans de nombreux séminaires professionnels ou consacrés au développement personnel, on aborde la question sous l’angle de dispositions au soutien, à l’initiative, au contrôle et à l’analyse. On avance que chaque personne possède une aptitude potentielle à chacune d’elles et qu’il lui appartient de choisir celles qu’elle veut développer. Cependant, d’aucuns objecteront qu’il est malvenu de vouloir définir ainsi les individus, que cela les limite en les enfermant dans une catégorie. Dire qu’une personne est émotive et que telle autre est rationnelle pourrait engendrer un jugement négatif. Cette crainte est liée à notre expérience : très souvent, quand on est défini comme étant inférieur à quelqu’un d’autre, ce jugement se base sur ce qui nous rend différent. Il en découle logiquement qu’on préfère adopter une attitude qui s’inscrive dans la norme.

    D’un certain point de vue, les mauvais jugements et leurs préjudices associés sont le fruit de nos différences. Mais à mieux considérer les choses, on réalise que ce qui pose problème, ce ne sont pas ces différences mais notre difficulté à les accepter, voire à les apprécier ! Par exemple, une personne rationnelle pourrait penser que tel individu est “trop émotif”, considérant que tout le monde devrait plutôt se comporter comme elle. Ce préjugé la rend incapable d’apprécier et de respecter toute personne émotive. C’est le préjugé qui est nuisible. Non seulement reconnaître nos différences n’est pas dangereux, mais surtout, dès lors qu’on l’a pleinement intégré, on devient capable de se libérer de la volonté de changer les gens et on peut commencer à les apprécier tels qu’ils sont, avec les qualités qui leur sont propres !

    L’unité dans la diversité

    Accepter nos différences psychologiques possède le grand avantage de nous permettre d’expérimenter ce qui nous unit et qui fait le ciment de nos relations. Car d’un certain point de vue, nous sommes identiques ! On retrouve cette notion d’unité humaine dans tous les enseignements spirituels : les êtres humains sont liés les uns aux autres. Quand on entend parler d’enfants qui meurent de faim, on éprouve de la peine comme si c’étaient les nôtres qui en souffraient. C’est en fin de compte quand nous brisons les chaînes qui nous séparent que nous parvenons à en prendre conscience. Ouvrir son cœur nous amène à comprendre que nous portons en nous tout ce qui nous est extérieur. Cette volonté peut se traduire sous des formes diverses : la quête de la connaissance, la spiritualité, le rêve d’un mariage heureux, la volonté de trouver l’âme sœur ou de fonder une famille aimante. Dans chacune de ces situations, chacun est inexplicablement attiré vers quelque chose ou quelqu’un d’autre. Celui qui cherche la connaissance sera attiré vers l’enseignant car il incarne quelque chose que l’étudiant veut assimiler. Quand il apprécie et comprend son enseignant, ce sont les qualités que ce dernier possède qu’il chérit et qu’il fait siennes. Progressivement, celui qui cherche trouve en lui-même le fruit de sa quête. C’est ainsi que nous sommes attirés vers ce que nous avons besoin d’éveiller en nous.

    Un homme qui se coupe de son côté féminin devient détaché et froid et cherchera spontanément une compagne douce et chaleureuse. Les différences de chacun créeront une attraction, une chimie amoureuse. Lorsque cet homme mélangera ses énergies masculines aux énergies féminines de sa compagne, il goûtera au plaisir de se sentir complet. En approchant avec amour la douceur et la féminité de sa compagne, il pourra faire l’expérience de la douceur et de la souplesse d’esprit, tout en préservant sa force et sa volonté masculines.

    Il se peut que nous soyons en quête d’une union plus profonde avec une âme sœur, un être spécial avec lequel partager sa vie, un peu comme si les étoiles dictaient notre vie. Quand nous sommes attirés vers elle, ce n’est pas pour sa similitude, mais bien pour ses différences. Notre âme sœur est l’incarnation de qualités qui nous font défaut et qu’inconsciemment on cherche à développer. Aimer cette personne, c’est donc s’offrir l’opportunité de nourrir les qualités qu’elle manifeste et d’accéder à une meilleure connaissance de soi, ce qui est extrêmement gratifiant ! Toutefois, l’amour ne suffit pas. Il est indispensable de reconnaître et d’apprécier les différences de l’être aimé pour qu’elles émergent spontanément en nous-même. Et ce n’est pas forcément une mince affaire ! Plus l’attraction est forte, plus elle est le signe qu’il y a de nombreuses différences à harmoniser et de multiples conflits à résoudre ! Or, si cette attraction n’est pas contrôlable, on peut être certain que là où elle réside, il y a de belles découvertes à faire et de grandes leçons à apprendre. Je le répète encore une fois : pour enrichir ses relations, il est fondamental d’accepter que l’autre soit différent, notamment parce que c’est pour sa différence qu’on l’a choisi.

    Ce livre passe en revue les différences courantes entre hommes et femmes. À partir du moment où on les respecte, qu’on les accepte et qu’on les apprécie, la plupart des problèmes qui perturbent la vie de couple peuvent être résolus.

    Bien entendu, toutes les femmes ne sont pas pareilles ; pas plus que les hommes ne le sont d’ailleurs ! Mais de manière assez générale, les hommes et les femmes diffèrent les uns des autres. Plus vous en aurez conscience, plus vous verrez de quelle manière ces différences se manifestent chez vos proches, plus la confusion des genres s’estompera. Alors, vous trouverez la réponse à de nombreuses questions, vous ne serez plus dans le jugement, vos conflits se résoudront plus aisément et vous pourrez peut-être même les éviter.

    Comprendre nos différences

    Kathy a 32 ans. C’est une musicienne talentueuse. Sa carrière est en plein essor et elle est submergée de nouvelles opportunités. Comme c’est le cas pour de nombreuses femmes qui ont réussi sur le plan professionnel, elle n’est pas mariée. Néanmoins, elle aimerait bien l’être. « Je ne sais pas ce que je fais pour qu’ils me quittent », dit-elle. « D’une certaine manière, je dois les repousser. Peut-être suis-je trop exigeante. Que peut-on attendre d’un homme ? Ils sont compliqués. Les relations amoureuses sont compliquées. Je ne sais même pas à quoi ressemble une relation amoureuse épanouie ».

    Alise, 36 ans, est conseiller d’affaires ; son mari, Henry, a 40 ans et est promoteur foncier. Ils sont mariés depuis 6 ans. « Quand nous nous sommes mariés, Henry était si attentionné, plein de considération et tellement romantique ! », dit Alise. « Aujourd’hui, ma vie avec lui n’est plus que routine et ennui. On ne se parle quasiment plus. Il lui arrive de s’endormir sur le canapé. Ces nuits-là, je pleure en me remémorant comme je l’aimais avant et à quel point il me faisait me sentir spéciale. Je ne comprends pas que tout soit devenu si difficile. Il nous est impossible d’entretenir une conversation. De temps en temps, il s’ouvre et partage et puis, brutalement, plus rien. J’aimerais comprendre… ».

    Patrick a 42 ans et est architecte d’intérieur. Il est déçu de sa vie de couple avec Jennifer, une artiste de 36 ans. Il voudrait bien l’épouser mais a de gros doutes à cause de leurs fréquentes disputes. « Dès que je lui dis quelque chose de constructif ou que j’essaie de l’aider, elle réagit comme si je l’agressais. Et quand je tente de m’expliquer, elle s’énerve encore plus ! Je ne sais plus quoi faire. Je suis déçu car j’aimerais sincèrement l’aider. Je l’adore, mais quand elle réagit avec excès à tout ce que je fais, je deviens mauvais et agressif. Je ne sais pas combien de temps je vais supporter ça ».

    Ce qui manque à chacune de ces relations, c’est une bonne compréhension des différences hommes-femmes. Sans elle, il devient presque impossible de nourrir du respect et de l’affection pour les différences qui font le charme du sexe opposé et le rendent unique. Gardez ceci à l’esprit et examinons les trois exemples sus-cités.

    Kathy veut partager – tom a besoin d’espace

    Kathy se sent frustrée parce qu’elle est incapable de satisfaire ses attentes et besoins sans offenser l’homme qu’elle fréquente. Par exemple, quand Tom et elle sortent après le travail, elle aimerait parler de leurs journées respectives alors qu’il préférerait largement lire un journal ou regarder la télévision pour se détendre. Plus elle essaie de communiquer, plus il résiste, plus ils sont tous les deux tendus.

    Elle lui dit : « Comment s’est passée ta journée ? » ; il lui répond : « Bien. » en pensant « Ah… Enfin, je peux m’asseoir, regarder les infos et ne rien faire ! ». Elle demande alors : « Ta réunion s’est bien déroulée ? ». Il lui répond : « Oui. » en pensant : « Oh non, pas encore ça ! Je n’ai pas envie d’en parler sinon, je le ferais ! Je veux juste oublier le boulot et regarder la télé ! ». Elle enchaîne avec : « Tu as pensé à la nouvelle carte grise pour ta voiture ? » et il lui dit : « Oui. » alors qu’il pense : « Je sais que je dois le faire, mais je ne m’en suis pas encore occupé. C’est dingue qu’elle garde à l’esprit tout ce que je dois faire ! J’étouffe ! Franchement, je suis capable de m’occuper de ça tout seul ! ». Elle le relance alors : « Ça circulait bien ce matin ? », ce à quoi il répond « Comme d’habitude. » en pensant : « On s’en fout du trafic ! Pourquoi m’ennuie-t-elle avec ça ? Peut-être qu’elle voudrait que je parte plus tôt au boulot ? Je déteste sa façon de me tester et de vouloir changer ma façon de faire. Punaise, qu’elle me lâche ! Je veux juste regarder la télé ! ». Et quand elle lui demande : « Tu étais à l’heure à ton rendez-vous ? », il répond : « Oui. » en pensant : « Fiche-moi la paix ! Tu ne me fais jamais confiance. Oui, j’ai été en retard, mais la dernière chose dont j’ai besoin, c’est qu’on me le rappelle et qu’on me dise comment faire pour que ça ne se produise plus ! Je parie qu’elle attend l’opportunité de me balancer un : “Je te l’avais bien dit !” ».

    Kathy ressent l’irritation de Tom, mais elle ne comprend absolument pas pourquoi il est en colère. Elle se sent blessée et lui demande s’il lui en veut. En réponse, il lui dit : « Non. » alors qu’il pense : « J’ai besoin de tranquillité et voilà qu’elle veut parler sentiments ! Je ne supporte pas qu’elle agisse ainsi ! Maintenant, je ne peux même plus prendre plaisir à regarder la télévision parce qu’elle est fâchée contre moi ! J’allais superbement bien jusqu’à ce qu’elle me prenne la tête. Pourquoi ne peut-elle pas me soutenir quand on est ensemble ? Il est pourtant évident que j’ai eu une journée difficile ! Je ne l’embête pas avec mes questions, moi ! ».

    Tom ne s’en rend pas compte, mais Kathy essaie justement de le soutenir, en le traitant comme elle aimerait être traitée. Elle ne tente pas de le mettre à l’épreuve ; ses questions visent juste à établir une conversation. En définitive, elle attend de lui qu’il se comporte de la même manière en lui posant des questions traduisant de l’intérêt, alors que lui estime qu’il lui prouve son intérêt en évitant de lui poser des questions et en lui donnant l’espace qu’il voudrait avoir !

    De son côté, Kathy se sent mal aimée, ignorée et elle croit que Tom la considère comme acquise. Elle se dit : « Je n’arrive pas à croire qu’il ne veuille pas discuter avec moi. Il le faisait pourtant au début ! C’est qu’il ne m’aime plus comme avant ! Peut-être que je le saoule. C’est dur de s’apercevoir que je ne suis plus spéciale à ses yeux. Je suis en colère ! Il ne m’écoute jamais ! Ce n’est pas le genre de relation que j’attends. Pourquoi est-ce que je ne trouve pas d’homme qui m’aime ? Il sait pourtant que j’ai eu une journée éprouvante et que j’ai besoin d’en parler ! J’ai été si attentionnée envers lui… et il ne m’a même pas demandé comment s’est passée ma journée ! Ce n’est pas juste ! ».

    Kathy ne saisit pas que ses tentatives pour soutenir Tom ont en réalité été perçues comme une absence de soutien. De bien des façons, elle s’est comportée avec Tom comme elle aurait souhaité qu’il se comporte avec elle et elle ne comprend pas pourquoi ça ne fonctionne pas. En fait, Kathy suppose à tort qu’un homme aimant agira envers elle comme le ferait une femme.

    Alise essaie de faire plaisir – henry veut se sentir apprécié

    Alise est agacée car elle a le sentiment que tout ce qu’elle fait pour aider Henry est mal perçu et rejeté. En réalité, ce qu’elle fait est généralement apprécié, mais si ça doit lui coûter du stress et impacter négativement leur vie de couple, Henry préférerait qu’elle en fasse moins. Par exemple, avant qu’Henry rentre chez lui, Alise fait plein de choses pour lui faire plaisir : elle sort les poubelles, elle range son bureau, elle nettoie la maison, elle lave et plie ses tee-shirts et sous-vêtements, elle lui prépare des petits plats en pensant à ce qu’il préfère, elle nettoie derrière lui et fait la vaisselle, elle relève les messages du répondeur et une foule d’autres choses qui ont pour but de rendre la vie d’Henry plus agréable. En clair, elle anticipe les besoins de son mari en vue de les combler. Ensuite, elle lui en veut de ne pas faire de même.

    Quand Henry revient du travail, il est fatigué. Quand il ressent l’agacement de sa femme, il l’est encore plus. Il n’apprécie pas pleinement ses marques d’attention parce que ce qu’elle fait pour lui est source de ressentiment pour elle. Henry préférerait qu’Alise en fasse beaucoup moins mais qu’elle apprécie davantage tout ce que lui fait afin que la vie de son épouse soit plus facile ! Il aimerait qu’elle soit plus joyeuse et chaleureuse avec lui. Il est excédé par le fait qu’elle envisage leur relation sous l’angle du sacrifice et qu’elle prenne des airs de martyre.

    Alise est désorientée, parce qu’elle se comporte exactement comme elle voudrait qu’il se comporte avec elle ; elle fait pour lui ce qu’elle voudrait qu’il fasse pour elle ! Et malheureusement, elle ne sollicite pas Henry pour ça ! Elle estime que puisqu’elle en fait tant, il devrait tout naturellement agir de même sans qu’elle ait besoin de le lui demander. Elle suppose aussi que si Henry l’aimait vraiment, il verrait ce dont elle a besoin. Elle n’envisage pas que le manque d’investissement d’Henry puisse être une réaction à la rancœur qu’elle manifeste et que plus elle en fait, moins il a envie d’en faire. Et quand d’aventure elle demande de l’aide, c’est sur le ton du reproche, ce qui met son mari hors de lui.

    Ils parlent rarement ensemble, excepté pour des détails pratiques. Si Henry évoque sa journée de travail, Alise – dans un élan de générosité – essaie de l’aider à se sentir mieux et Henry est dépité, suite à quoi il évite d’en dire davantage. Par exemple, quand Henry dit : « L’entreprise n’a plus suffisamment d’argent ; je vais devoir licencier une bonne partie du personnel. C’est vraiment une décision difficile à prendre. », Alise lui répond sur un ton enthousiaste : « Eh bien, il te reste juste à déterminer qui sont les employés les plus méritants et à virer les autres ! ». Henry sombre alors dans le silence ; il est dégoûté. Il pense : « Je ne lui demandais pas ses conseils. Je suis tout à fait capable de me débrouiller avec ça. Évidemment que je vais garder les meilleurs ! Pourquoi est-elle incapable de simplement m’écouter et d’apprécier ce que je fais au boulot ? Et pourquoi diable est-elle si enthousiaste ? ».

    Alise est perplexe. Elle voulait aider Henry et ne saisit pas qu’il puisse se sentir méprisé par les efforts qu’elle prodigue pour résoudre son problème. Elle s’est montrée enthousiaste parce qu’elle voulait lui être agréable et qu’il lui semblait que c’était une bonne occasion de le faire. Dans ces moments-là, elle n’a pas la moindre idée de ce dont son mari a réellement besoin. Elle ne comprend pas qu’il ait juste envie d’être écouté et qu’il ait soif de reconnaissance pour le travail qu’il effectue. Exactement comme elle voudrait être spéciale à ses yeux, il aimerait être son héros.

    Patrick dénigre le ressenti de jennifer

    Patrick n’en peut plus ; il est excédé par les réactions colériques de sa compagne toutes les fois qu’il a l’impression de la soutenir. Par exemple, la première chose qu’il fait en rentrant du travail, c’est lire ses mails. Ensuite, il écoute ses messages vocaux et caresse le chien. Après avoir feuilleté le journal, il erre dans la cuisine où Jennifer prépare le repas. La première parole qu’il lui adresse, c’est : « Pourquoi mélanges-tu ces épices ? ». Se sentant critiquée, elle lui rétorque : « Parce que j’en ai envie ». Intérieurement, elle ronchonne : « Il ne m’a même pas dit bonjour qu’il me critique déjà ! Il m’ignore. Il préfère lire ses mails que discuter avec moi. Il n’est même plus content de me revoir. Franchement, je ne l’ai pas vu de la journée et il ne vient même pas m’embrasser ni me prendre dans ses bras ! En fait, il s’en fout ! Quel salaud… Il préfère caresser son toutou ! Et après, il a le toupet de venir dans ma cuisine et se plaindre de ma façon de cuisiner ! ».

    Patrick devine que Jennifer est énervée. Il tente de la calmer en lui disant : « Bon, c’est pas grave. C’est juste que je trouve que ces épices ne sont pas terribles avec ce poisson. À mon avis, tu devrais éviter le poivre ». Il pense : « Mais pourquoi donc est-elle sur la défensive quand je ne lui fais qu’une suggestion ? C’est quoi son problème ? C’est fou ce qu’elle est susceptible ! On ne peut rien lui dire… ».

    Jennifer enchaîne : « Si c’est si peu important, pourquoi persistes-tu à me critiquer alors que je t’ai déjà dit que je n’aimais pas ça ? Tu es vraiment cruel ! Tu ne tiens aucun compte de ce que je ressens ! Je ne sais même pas pourquoi je me prends la tête avec toi : tu ne m’aimes plus, tout ce qui t’importe, c’est toi ! ».

    Ce à quoi Patrick répond : « C’est ridicule ! Je ne te critiquais pas. T’es pénible ! Tu fais toute une histoire pour pas grand-chose ! Évidemment que je t’aime. ». Et il rajoute intérieurement : « Je ne supporte pas tes colères irrationnelles. J’aimerais bien que tu grandisses un peu ».

    Patrick ne voit pas les raisons qui pourraient justifier l’emportement de sa compagne. Il ne comprend pas que des commentaires tels que : « C’est ridicule » ou « T’es pénible », ou encore « Tu fais vraiment toute une histoire pour pas grand-chose » dénigrent le ressenti de Jennifer et contribuent à ce qu’elle aille toujours plus mal. Même l’affirmation « Évidemment, que je t’aime » implique que Jennifer soit stupide d’en douter.

    Jennifer réagit avec excès aux suggestions de Patrick parce qu’elle se sent négligée. Il ne la traite plus comme au commencement. Il agit comme si elle lui était définitivement acquise et ensuite lui renvoie l’impression qu’elle est nulle parce qu’elle s’emporte. Il n’essaie même pas de comprendre les véritables raisons de l’émotivité de Jennifer. Le manque d’intérêt qu’il accorde aux sentiments de sa femme fait qu’elle se sent déconsidérée et qu’elle se met sur la défensive.

    Patrick est toutefois un homme aimant qui souhaite répondre aux besoins de sa compagne. Le souci, c’est qu’il ignore de quelle nature ils sont car ils diffèrent des siens. Et de la même manière, il répond mal aux réactions de Jennifer parce qu’elles n’ont pour lui aucun sens. Et parce qu’il pense qu’à sa place, il ne réagirait pas comme elle, il estime que la colère de sa femme n’est pas acceptable. Ne réalisant pas à quel point il se montre condescendant aux yeux de Jennifer, il néglige ce qu’elle ressent. Et en conséquence, ils se disputent ! Patrick pense à tort que si sa femme était semblable à lui, elle serait plus heureuse ; il tente donc de la faire changer plutôt que d’explorer ses besoins et lui apporter satisfaction. Comme beaucoup d’hommes, Patrick ne comprend pas que les femmes fonctionnent différemment et que c’est dans l’ordre des choses.

    Il faut réviser notre jugement !

    Ce qui explique que nos relations amoureuses soient déconcertantes, c’est de penser à tort que notre partenaire est comme nous. D’un certain point de vue, il l’est, mais sur de nombreux plans, il est absolument différent. Voyons maintenant quatre manières dont l’idée que nous soyons identiques peut ruiner une relation.

    Il est difficile de se soutenir mutuellement

    Si on attend d’une personne qu’elle agisse comme nous le ferions et qu’elle se comporte autrement, nous sommes irrémédiablement déçus. Cette frustration nous pousse à dénigrer les réactions émotionnelles de notre conjoint, même si l’intention de départ était de le soutenir ou de l’encourager.

    Quand Jennifer et Patrick traversent une crise, il a du mal à admettre qu’elle puisse réagir avec autant d’excès. Sous l’effet du stress, il devient encore plus distant alors que Jennifer demeure hypersensible. Cette différence de tempérament hommes-femmes est très répandue, mais quand on ne connaît pas son origine, les difficultés s’accroissent considérablement. Patrick prend les réactions émotionnelles de Jennifer trop à cœur et il pense qu’elle le croit incapable de gérer les choses. Il est persuadé de l’aider quand il lui conseille de se calmer, parce qu’en situation de stress, c’est ce qu’il convient de faire selon son point de vue. Malheureusement, il obtient l’effet inverse puisque Jennifer s’énerve davantage quand elle constate qu’il se replie sur lui-même et qu’il ne reconnaît pas le bien-fondé de ce qu’elle exprime. Elle n’a pas l’impression qu’il se préoccupe d’elle parce qu’il devient distant.

    Il est difficile d’apporter de l’aide

    On offense régulièrement son partenaire en estimant que ce qui est bon pour soi le sera aussi pour lui. Par exemple, Alise exaspère Henry en le couvrant constamment d’attentions. Elle n’essaie pas de l’irriter, elle n’imagine absolument pas l’ennuyer. Elle vit mal la situation car elle aimerait qu’il soit plus attentionné envers elle. En supposant qu’il accueillerait positivement ses nombreuses marques d’affection, Alise offense Henry sans le savoir. Elle croit l’aider, alors qu’en réalité elle ne fait qu’aggraver les choses. Il n’y a là rien de personnel ; c’est juste parce qu’il est un homme et qu’à ce titre, il se sent étouffé par ces démonstrations outrancières d’amour. Et Alise ne peut pas espérer aider son mari tant qu’elle n’aura pas accepté qu’il a des besoins différents des siens.

    Les femmes ont du mal à faire confiance

    Les problèmes surgissent quand on espère que l’autre pensera, ressentira et se comportera comme soi-même. Les femmes interprètent souvent mal le comportement de leur partenaire parce qu’elles l’évaluent en fonction de standards féminins. Par exemple, Patrick classe ses problèmes par ordre de priorité et ignore les objectifs ou engagements secondaires. Et quand ce sont les besoins de Jennifer qui deviennent secondaires, il est difficile à celle-ci de se rendre compte de l’amour qui lui est porté et d’y croire.

    Selon la méthode de Patrick, si les besoins de Jennifer étaient urgents, il les placerait en tête de liste, parce qu’elle compte énormément à ses yeux. Néanmoins, comme elle ne comprend pas sa manière de raisonner, Jennifer a du mal à lui faire confiance quand il lui dit qu’il tient vraiment à elle. Quant à lui, il est incapable de réaliser que sa manière de gérer les choses puisse énerver Jennifer et ne pas combler ses attentes.

    Ces incompréhensions mutuelles sont le fruit des différences fondamentales entre hommes et femmes. Confrontés au stress, les hommes parent au plus urgent et se concentrent sur une priorité. En contrepartie, ils en oublient leurs autres responsabilités ou y accordent moins d’importance. Et quand ce sont les besoins de Jennifer qui ont moins d’importance, ça ne lui fait pas plaisir… Elle peut difficilement comprendre parce que les femmes réagissent autrement quand elles font face au stress. Dans ce genre de circonstances, elles développent une conscience plus large et plus fine des nombreux problèmes qui se posent à elles. Elles n’oublient généralement pas les besoins d’une personne aimée parce qu’elles ont un gros souci au travail, raison pour laquelle elles doutent de l’amour de leur conjoint en cas de conjoncture similaire !

    Les hommes peinent à être attentionnés, compréhensifs et respectueux

    Il est très difficile de faire preuve de ces qualités quand on présume que sa compagne devrait réagir comme soi ; ce n’est pas vraiment compatible… Patrick vit très mal les choses quand Jennifer se sent mal aimée et en manque de soutien. Il est profondément amoureux d’elle, alors quand elle doute de lui, il se sent offensé, perd l’estime qu’il avait pour sa compagne et juge qu’elle manque de reconnaissance ou qu’elle adopte un comportement irrationnel.

    Quand Jennifer a eu une rude journée et qu’elle manifeste un sentiment d’abattement et de désespoir, il pense qu’elle se plaint de ne pas obtenir suffisamment d’aide de sa part. Tandis que pour elle, il s’agit juste d’évacuer la tension et d’avoir une oreille compatissante. Elle a simplement besoin de partager ; il pense qu’elle veut qu’il lui fournisse une solution. Comme Patrick ne connaît pas ce besoin impérieux de verbaliser ses sentiments, il lui est difficile de respecter le besoin qu’a sa femme. Quand il est contrarié, il cherche généralement une solution à son trouble. Du coup, il imagine que c’est le même genre de stratégie qui va pouvoir aider Jennifer. Plutôt que de l’écouter – ce dont elle a besoin – il l’interrompt systématiquement avec des “solutions” aux problèmes qu’elle évoque. Jennifer n’obtient pas ce qu’elle souhaitait – une écoute empathique – et Patrick n’est pas reconnu pour les qualités de soutien qu’il manifeste. Il a élaboré de fausses hypothèses qui engendrent une déception mutuelle.

    Vouloir améliorer sa relation de couple, c’est bien. Mais il est impossible d’obtenir des avancées significatives sans remettre en question certains postulats erronés et motivations cachées. La grande majorité des conflits surgissent d’une incompréhension basique : nous supposons que nous sommes identiques alors que les hommes et les femmes – sous de nombreux aspects – sont aussi différents que le seraient deux extraterrestres venus de planètes éloignées. Sans une bonne compréhension de ce qui nous distingue, tous nos efforts en vue de découvrir le grand secret permettant de préserver la magie de l’amour seront inopérants !

    Votre conjoint est un extraterrestre

    Sur le plan de la communication, l’écart résidant entre les hommes et les femmes est parfois si important qu’on dirait qu’ils sont issus de mondes différents. Admettons un instant que ce soit vrai, que les hommes viennent de Mars et que les femmes soient originaires de Vénus. Imaginez qu’il y a fort longtemps, les Martiens découvrirent la planète Vénus à l’aide de leurs télescopes ultraperformants. Ils s’ennuyaient alors un peu sur leur planète et cette nouvelle découverte les excita follement. Ils construisirent donc un vaisseau spatial capable de les transporter à la rencontre des Vénusiennes. Lorsqu’ils arrivèrent sur place, ils furent époustouflés par ce qu’ils virent ! Ils se sentirent terriblement bien auprès de ces superbes créatures, stimulés et ragaillardis, comme si de nouvelles responsabilités et un nouveau projet mobilisaient leurs muscles martiens.

    Les Vénusiennes eurent également une forte réaction lors de cette rencontre ! Elles savaient intuitivement que ce jour viendrait… Lorsqu’elles virent les Martiens, leur cœur se gonfla d’un amour qu’elles n’avaient jamais ressenti auparavant. Certaines eurent l’impression de s’ouvrir comme les pétales d’une fleur sous l’effet des rayons du soleil alors que d’autres semblaient plus sûres d’elles, plus sereines et en connexion avec leur sagesse intérieure. Les Martiens et les Vénusiennes décidèrent de partir ensemble pour s’installer sur une magnifique planète nommée la Terre et y vivre heureux pour toujours. Durant un temps, ils connurent l’harmonie et l’absence de conflits. La clé de leur succès résidait dans le respect mutuel de leurs différences ; ils n’essayèrent jamais de faire changer l’autre. Aucun d’eux ne considérait l’autre comme étant inférieur ou supérieur à lui-même. Ils étaient ravis de la manière dont ils se complétaient. Leurs interactions amoureuses les rendaient plus forts et leur apportaient satisfaction. Cependant, par une nuit de tempête, un vent d’amnésie souffla sur la Terre. Quand ils se réveillèrent, Martiens et Vénusiennes avaient oublié leurs origines. Ils pensèrent qu’ils étaient originaires du même monde, qu’ils devaient donc fonctionner à l’identique. Ils oublièrent que si leur langage se ressemblait, il comportait néanmoins des nuances non négligeables… Dès lors, chaque tentative de communication se solda par des incompréhensions.

    Les Martiens et les Vénusiennes oublièrent que leurs attentes et besoins étaient de nature différente, qu’ils n’avaient pas les mêmes motivations, pas les mêmes objectifs, pas les mêmes valeurs, ni les mêmes comportements, impulsions, désirs ou réactions. Ils perdirent de vue le fait que leurs façons de penser, de ressentir, de montrer leur reconnaissance, de conceptualiser, de percevoir, de comprendre et de raisonner n’étaient pas les mêmes. En une seule nuit, la conscience de leurs différences s’évanouit et avec elle, le respect qui devait en découler. Désormais, les traits distinctifs de chacun furent interprétés par l’autre comme des défauts, comme des manifestations temporaires de stupidité, de folie, de mesquinerie, d’immaturité, d’obstination, d’égoïsme, de faiblesse ou de méchanceté. Une multitude de conflits en résulta parce que les Martiens et les Vénusiennes voyaient désormais leurs particularités respectives comme des motifs de contrariété plutôt que comme une source de joie et d’émerveillement !

    De même aujourd’hui, les hommes et les femmes se donnent pour mission de faire changer leur conjoint plutôt que de l’épauler, de l’encourager et de le valoriser. Inutile de préciser que dans ces conditions, donner et recevoir du soutien devient ardu. Les relations amoureuses perdent de leur magie, se compliquent et se transforment en champ de bataille. Le lien qui unit les amants s’étiole quand ils perdent la faculté de se comprendre et de se respecter en accueillant positivement leurs différences.

    Les conflits liés aux contrariétés

    Quand on oublie à quel point les hommes et les femmes diffèrent, les problèmes se multiplient, comme pour Patrick et Jennifer qui expérimentent une situation très répandue au sein des couples.

    Quand Jennifer est contrariée, elle a besoin d’en parler pour passer en revue ses émotions et pour qu’on valide son ressenti. Ensuite, elle a besoin d’être touchée, soutenue et réconfortée par une personne qu’elle aime et à qui elle fait confiance.

    Pour Patrick, il en va tout autrement. Quand il est contrarié, il a besoin d’espace ; il faut qu’il se retire dans sa caverne pour faire le point. Durant cette phase d’isolement psychique qui lui permettra de réfléchir à ses difficultés, il déteste qu’on le touche.

    Quand Patrick et Jennifer tentent de s’apporter du réconfort, ils vont forcément au-devant de grosses difficultés s’ils ne gardent pas à l’esprit qu’ils gèrent différemment leurs contrariétés respectives. Quand Jennifer est fortement contrariée, elle a envie d’en discuter. Mais quand Patrick réalise qu’elle est dans cet état, il applique la méthode qui lui convient en de telles circonstances : il lui donne de l’espace et quitte la pièce en se disant que c’est ce dont elle a besoin pour se calmer. Mauvais choix ! Jennifer ne ferait jamais cela ! Jamais elle ne quitterait la pièce si une personne qu’elle aime était en souffrance ! Elle interprète donc le comportement de Patrick en vertu de ce qu’elle ferait à sa place et en déduit qu’il ne tient pas vraiment à elle. Comme leur relation est relativement jeune, elle cherche d’abord à lui trouver des excuses en se disant qu’il n’a pas vraiment remarqué à quel point elle était tourmentée. Alors, elle se met à pleurer de manière suffisamment sonore pour que cela ne puisse pas échapper à Patrick. Et là, stupeur, il quitte la maison ! Jennifer est encore plus désorientée ; elle se demande comment un homme qui prétend l’aimer peut se comporter d’une manière aussi insensible et désinvolte. 

    Quand Patrick – qui avait offert à sa compagne un espace d’intimité plus grand en quittant les lieux – revient à la maison, il retrouve Jennifer encore plus contrariée que lorsqu’il était parti. Elle tente une dernière approche pour évoquer ce qui la chagrine, mais ne se trouve pas dans de bonnes dispositions car elle croit désormais qu’il se moque de ce qu’elle ressent. Patrick l’écoute attentivement pendant quelques instants avant de décider que – selon ses critères – elle aborde la question avec trop d’implication émotionnelle. Il lui dit : « Tu t’énerves vraiment pour rien », « Comment peux-tu dire que je ne t’aime pas ? » et il rajoute en riant : « C’est ridicule. Tu plaisantes, je suppose ? ». Patrick est convaincu d’aider sa femme en lui donnant de bons conseils. Bien entendu, Jennifer n’entend pas du tout les choses ainsi ; elle se sent abandonnée, méprisée et blessée. « Comment oses-tu dire que tu m’aimes quand tu me traites ainsi ? », lui envoie-t-elle. 

    Patrick – qui avait tenté de communiquer avec Jennifer en vue de lui apporter son soutien – se sent tout naturellement décontenancé et agacé. Il a le sentiment que ses efforts ne sont pas appréciés et ça le contrarie fortement. D’une manière typiquement masculine, il va se retirer dans sa caverne secrète pour repenser à ce qui vient de se produire. Maintenant, ils sont tous les deux contrariés, désorientés et déçus. Chacun a mis en œuvre ses recettes personnelles pour parvenir à résoudre un problème et pourtant, la situation n’a fait qu’empirer. Aucun d’eux ne comprend vraiment pourquoi et chacun pense que l’autre est un peu dingue. Or, ni Jennifer ni Patrick n’ont perdu la raison. Ils sont juste différents.

    Les hommes ont tendance à se replier sur eux-mêmes

    Patrick fait le choix de s’isoler. Dans son coin, Jennifer commence à culpabiliser d’avoir blessé son compagnon, même si elle ne sait pas trop comment elle a pu le heurter. Elle frappe à la porte et dit, sur un mode typiquement féminin : « Je comprends que tu sois fâché, mon chéri. Viens, on va en discuter ! Dis-moi ce que tu ressens… ». Sur un mode typiquement masculin, il lui rétorque : « Je ne ressens rien du tout. Je veux juste être seul ». Jennifer insiste pour permettre à Patrick d’explorer ses émotions : c’est ce que font généralement les femmes pour s’entraider et c’est exactement ainsi qu’elle aimerait qu’on se comporte avec elle. Elle ajoute : « Je sais que t’es fâché, mais c’est pas grave. On va en parler. J’aimerais vraiment savoir ce que tu ressens… ». Mauvais choix ! Patrick est irrité par l’insistance de Jennifer : il a besoin de respirer et elle lui met la pression. Il hurle alors : « Fiche-moi la paix ! ».

    Jennifer se résigne et s’en va le cœur lourd, terrifiée à l’idée d’avoir perdu l’amour de Patrick pour toujours. En réalité, Patrick n’est pas aussi énervé qu’elle peut le croire. Il a juste besoin d’un peu de temps pour se ressaisir. Jennifer pense que quelque chose d’irrémédiable s’est produit parce que, pour réagir comme Patrick l’a fait, il faudrait vraiment qu’elle soit très remontée contre lui. Elle ne peut comprendre qu’on puisse se replier ainsi sur soi pour un désaccord sans gravité. Or, non seulement les hommes peuvent le faire assez facilement, mais ils sortent souvent de cette retraite aussi vite qu’ils y sont entrés. Pour une femme, il n’en va généralement pas de même : une fois qu’elle a ouvert son cœur à quelqu’un, elle ne peut pas instantanément lui tourner le dos de manière aussi absolue ; c’est une attitude qui requiert plus de temps et de déception.

    Patrick et Jennifer se comprennent mal, se disputent et s’en veulent mutuellement parce qu’ils n’ont pas conscience de ce qui fait leur différence, parce que leurs besoins fondamentaux divergent parfois et qu’ils l’ignorent. Leur amour n’est hélas pas suffisant pour qu’ils sachent comment se soutenir efficacement.

    Quand les femmes perdent leur amour-propre

    Henry et Alise s’adorent. Cependant, après 6 ans de mariage, Alise doute de sa propre valeur et nourrit du ressentiment à l’égard de son mari. Lui-même n’est plus très motivé pour partager quoi que ce soit. En général, il rentre chez lui, mange en regardant la télé, puis va se coucher. Ils sortent bien ensemble de temps en temps mais parlent peu, même à ces occasions.

    Comme de nombreuses femmes, Alise devient particulièrement vulnérable quand elle tombe amoureuse. Quand on prend soin d’elle, qu’on est attentionné, qu’on la chérit et qu’on la traite avec amour et respect, elle se sent terriblement bien. De ce sentiment de bien-être découle une profonde estime de soi. Si son partenaire change d’attitude et devient irrespectueux, elle commence à penser qu’elle ne mérite pas d’être aimée. Cette logique de vulnérabilité fonctionne ainsi : « Si je suis aimée et respectée, je me sens digne de l’être. Inversement, si on ne m’aime pas et qu’on ne me respecte pas, c’est que j’ai dû faire quelque chose de mal et que je ne mérite ni amour ni respect ». Et le schéma se poursuit sur le même mode en vue de compenser le manque d’affection : « Si je ne reçois pas ce dont j’ai besoin, il faut que je donne plus avant de mériter de réclamer qu’on se soucie de moi ». C’est exactement ce qui s’est produit pour Alise. Après leur première année de mariage, Henry s’est davantage centré sur son travail et a progressivement prêté moins d’attention à sa femme. En rentrant, il n’évoquait aucun de ses soucis. C’était sa manière à lui, très masculine, de faire comprendre que tout allait bien. Néanmoins, il devenait jour après jour plus distant. Alise a pensé qu’elle avait peut-être fait quelque chose de mal, qu’il en était vexé et que pour cette raison, il prenait de la distance et lui refusait son amour. Elle s’est imaginé qu’il lui en voulait secrètement parce que pour elle, discuter est essentiel pour évacuer des contrariétés et que si on ne le fait pas, il est impossible d’aller mieux. De crainte que les choses n’empirent, Alise tenta de se montrer encore plus prévenante. Ironiquement, moins Henry satisfaisait ses besoins, plus elle voulait combler les siens. Bien sûr, il lui arrivait de craquer et d’exiger qu’il se montre plus aimant. Mais en réaction, il prenait de la distance et se montrait silencieux, ce qui effrayait encore plus Alise. De son point de vue, elle avait fait tout ce qu’il fallait pour reconquérir l’amour de son mari et elle avait échoué. En constatant qu’il était importuné par ses exigences et ses sentiments, elle a commencé à ne plus les exprimer et à se comporter de façon détachée, raisonnable, en mettant un frein à son émotivité. Il en résulta que de temps en temps, elle perdait le contrôle et réagissait de manière excessive. À ce moment-là, Henry se mettait en retrait et Alise se sentait coupable d’avoir mal agi. Elle tentait donc de museler sa nature féminine avec encore plus de détermination pour se conformer à ce qu’elle pensait que son mari attendait d’elle. Plus elle se sentait coupable et honteuse, plus elle multipliait les marques d’affection pour Henry. En reproduisant ce schéma au fil des ans, Alise a progressivement renié sa nature profonde et a cessé de se percevoir en tant que femme. Ses efforts firent que le couple s’entendait plutôt bien mais elle n’était pas heureuse. Ponctuellement, il arrivait à Henry de se demander ce qu’était devenue la femme joyeuse qu’il avait connue et où étaient passées les petites étoiles qui scintillaient dans son regard jadis. Alise a perdu tout amour-propre et Henry a perdu le contact avec son aptitude à aimer. Bercé par l’ennui et dépourvu de motivation, il n’avait pas la moindre idée de ce qui s’était produit dans son couple.

    Pourquoi les hommes sortent-ils de la dynamique du don ?

    Comme beaucoup d’hommes, Henry focalise toute son attention sur ce qu’il a défini comme étant une priorité, au point qu’on a l’impression que son champ de vision s’est rétréci. Quand il fait face à une grosse difficulté au travail, il est capable d’oublier tous les besoins d’Alise pour se concentrer exclusivement sur les plus gros et urgents problèmes qui se présentent à lui. Au bout de six mois de mariage, il a eu l’impression d’avoir réussi à résoudre tous les problèmes inhérents à la relation (les hommes ont tendance à penser qu’une fois qu’ils sont parvenus à rendre une femme heureuse, elle le reste à jamais). Accaparé et rongé par ses difficultés professionnelles, il en vint à oublier les besoins de sa femme. Malheureusement, ça ne s’arrête pas là… Il en va de même pour la masculinité que pour la féminité : elles ont toutes deux leurs faiblesses ! La vulnérabilité féminine d’Alise la pousse à donner plus quand elle reçoit peu. La vulnérabilité masculine d’Henry le pousse à donner moins quand il reçoit davantage. La logique de cette vulnérabilité masculine fonctionne ainsi : « Si elle fait autant de sacrifices pour moi, c’est que j’ai dû faire suffisamment de choses pour les mériter. Je peux donc me reposer sur mes lauriers et profiter de ce qu’elle m’offre. Et si elle en fait encore plus, je n’ai plus besoin de lui donner quoi que ce soit, je peux donner moins ». C’est la raison pour laquelle tant d’hommes deviennent paresseux au sein de leur couple après avoir gagné l’amour de celle qu’ils convoitaient. Tant qu’elle continue à donner avec le sourire aux lèvres, ils supposent qu’eux-mêmes en font assez et ils ne sont absolument pas motivés pour en faire plus.
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